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LES FIBULES DE MURVIEL·LES-MONTPELLIER (HERAULTl

par Jean-C laude RICHARD, Michel FEUGERE et Pau l SOYRIS (1)

Situé à moins d'un kilomètre au Nord de l'agglomération actuelle de Murviel-lès-Montpellier, le Castellas
est l'un des sites protohistor iques les plus anci enn emen t connus de l' Hérau lt 12). Expl oré dès 1862 par De Montgrav ier
et Ricard, l' oppidum a fait l'objet, depuis cette date , de nombreu x ramassages de surface dont le produ it est aujourd'hu i
dispersé et , pour la plupart, perdu . Ce n' est que depuis une trentain e d'années que les recherches ont repri s en suivant
une d émarche plus sc ientif ique. (Fig. t)

Ces recherches, menées entre 1950 et 1967 13 ) sous la di rection de MM . J . Michel, puis P. Soyris, ont été
con du ites pr incipalement en tro is points du site antique. De 1950 à 1959, elles ont consisté dans le dégagement partiel
d'un hab itat (parcelles 321 , 322 et 323, lieu -dit Saint-Julia) ét abli sur cinq terrasses superposées, dont l'occupation se
situe au 1er s. av. J .-C. et, surtout, aux 1er et Ile s. ap , J .·C. De 1960 à 1966, un nouvel habitat a été dégagé (parcelle
332, lieu-dit Le Château) sur une mème te rrasse, bordée au Sud par un rempart, et comprenant six pièces d'hab itation
reconnu es de part et d'autre d'un passage perpendiculaire au rempart ; ces fouilles (Chantier Il) ont livré des niveaux
archéologiques identiques à ceux des fouilles précédentes et , par endroits, des niveaux plus anc iens ont été reconnus.
L'interruption des recherches n'a pas permis de poursuivre l'exploration de cet habitat et de mettre au jour des témoins
très caractérisés d'une occupation antérieure au 1er s. av. J.·C.

Enfin , de 1963 à 1965 et en 1967, un nouveau chantier (Chantier 1) a été ouvert sur la parcelle 339 (lieu-dit
Le Château) en bordure du rempart supérieur Nord-Ouest. Ce chantier, trop tôt interrompu, a cependant permis de
mettre au jour une aire de construct ion le long du parement intérieur du rempart avec, en particulier , un mob ilier m étal­
Iique abo nda nt . Des témoins isolés d'une occu patio n gallo-roma ine on t aussi été recueillis.

Nous avons réuni dans cet art icle l'en semb le des fibu les de toutes pér iodes découvertes sur le te rrito ire de
la commune de Murviel, soit : 13 exemplaires provenant des fouill es du Castellas, chantiers 1et Il ; 8 exemplaires con­
servés dans les collections de la Soc iété Archéologique de Montpellier (trouvées à Murviel·lès-Montpellier, sans autre
précision) (4) ; enfin une dernière fibule qu i a fa it l'objet d'une trouvaille fortuite effectuée en 1980 au lieu-dit Les
Thières, à l' occasion de travaux de défoncement agrico le (Section A, not202) ; cette f ibule, recue illie en association
avec un fragment de bassin en marb re et un tesson de sigillée sud-gauloise, a pu appartenir à une sépu lture ou à un
dépotoir lié à un hab itat non repéré ,

•
• •

Dans l' inventaire qui su it, les fibules son t présentées dans un ordre typologique tr aduisant , dans la mesur e
du possible, la successio n chrono logique. Chaque mo dèle est tout d'abord décrit , pu is comparé à d'autres découvertes,
essentiellement régionales, qu i permettent de le replacer da ns son contexte ch ronologique et cul tu rel 15) .

1. - J.·C. Richard, l , PI. de la Liberté, 34150 St-Gult hem-le-D ésert, est directeur des fouilles, depu is 1978, et auteur du texte de présen-.
ta tien du site; M. Feu pèra , 113, Rue Hénon, 69004 Lyon , a réalisé l'étude des f ibules de Murviel et l'I llust ratio n de cet
article ; P. Soyris, route de Bel-Air , 34570 Murvi el-Iês-Montpellier, est j'auteur des sondages de 1960-196 7.

2. - RA VII, 1863 , p. 146 -166 ; E. Bonnet 1905, p . 49-54 ,84,87,15·5, .,1 91, 203-207.

3. - J .-C. Rich ard 1973, p . 42-45 , 71-75, 129 , 153, . ; Gallia 27 , 1969, lnl. arch ., p . 397.

4 . - "Nous tenons ft remercier la Société Archéologique, et part iculièrement M. Robert Saint-Jean, pour l'accueil qu'il s ont bien voulu
nousréserver à Montpellier et les facilitésqu'il s nous ont accordées pour l'étude des documents de Murviel.

5. - L'illustration de cet art icle est conforme aux décisions de la table-ronde tenue à Valbonne le 12 juin 1980 : v. Normalisation du
dessin en archéologie .' le mobilier non céramique, Documents d'Archéologie Méridionale, nO Spécfal 2, en préparat Ion.
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Fibules à arc cintré renflé (F ig. 2) :

1 Type 23214 de Duvet-Eluère-Mohen ; L. set. 87 mm ; patine lisse, verte pre sque noire ; Société Archéologique, Montpell ier, no 1nv.
1456 ; le porte-ardillon allongé, en forme de gouttière è a ngles dro its, semb le br isé à son ex t rémité ; l'ardillon manque aussi ; ressort
un ilatéral à deu x spires. Le corps de j'arc est ple in, nettement losangique en plan i sur sa face inféri eure , o n observe des traces de
coup de lime disposée s transve rsalement Iéfimina tlo n du « jet de fonte » ?) ; le décor composite comprend 5 séries de doubles
sillons longitudinaux délimitant 4 bandes o rnées de lignes bri sées doubles ou triples, le tout éant limité vers la tête et le pied par
deux zones de fines stries transversa les.

BibI. : ARNAL~PEYRO~-ROBERT 1972, fig. 3 ,7 (dessin de prof il seu l) ; OUVAL-ELUERE-MOHEN 1974, fig. 14,3
(dessin d'après les précédents) .

En citant 8 fibules similaires découvertes en France (ou réputées telles) , Duval etai. 1974 signalent la pré ­
sence de ce modèle dans le Sud de l'Italie, notamment à Cumes, où il est daté de la fin du Ville siècle. Selon ces au­
teurs, les exemplaires trouvés en France pourraient être datés du Vile s. avant notre ère.

2 Type 23114 de Duval-Eluère-Mohen ; L. act. 55 mm ; patine vert sombre ; Société Archéologique, Montpellier , nO lnv. 1459 ; porte­
ardillon brisé au départ de la gouttière, le ressort manquant également ; le corps de l'arc est formé d 'une coqu e creuse présentant ,
sous le sommet , un pet it append ice de sect ion rectangu laire qui pourra it représenter les vestlqes du jet de coulée , d ifficile à éliminer
totalement dan s cett e variété à arc creux ; le dé cor incisé , composite, co nsiste pr incipalement en doubles sillons profonds limitant 5
zones finement st riées de chevrons.

Bibl. : ARNAL-PEYRON-R08ERT 1972. fig. 3, 9 ; DUVAL-ELUERE-MOHEN 1974. fig . 9, 6.
La présence 'd'un arc creux ou plein ne semble pas constituer un critère typologique valable; cependant,

les auteurs du travail d'ensemble sur ces fibules anciennes, déjà cité, se basent sur l'étude des décors pour émettre
l'hypothèse d'ateliers gaulois ayant pu produire des fibules à arc cintré peu renflé ou renflé d'après les mod èles ita­
liques. La carte dressée par A. Duval, C. Eluère et J.-P. Mohen, reproduite ici fig. 3, est d 'interprétation difficile . On
note le « blanc » provençal , qui fait hésiter à considérer les exemplaires languedociens comme issus d'un commerce
méditerranéen, qu i serait alors étrangement sélectif . L'abondance relative observable dans l'Est ne permet pas de
trancher en faveu r de l'exportation ou de l'imitation.

Comme la précédente, Cette fibule peut être datée des VIII-Vile s. av. J .-C.

3 Type 23213 de Ouval-Eluère-Mohen ; L. 79 mm ; pat ine verte lisse ; So ciété Archéologique, Montpellier , nO Inv. 1457 ; cette fibule
est mieux conservée qu e les précédentes, il ne lui manque en effet que la moitié de l'ardill on ; le porte-ard illon, en forme de gout­
t ière, est intact . L'arc est ouvert par en-dessous , mais l'o bservation de sa face inférieure, du cô té du pied (v. ta sect io n) et du côté de
la tête, peut faire penser que l'ouverture était primit ivement moin s importante qu'elle ne l'est aujo urd 'hui ; les bords de l'arc so nt
d 'a illeurs irrégulièrement conservés. Le décor est co nst itué de 4 zones stri ées d 'incisions transversales , tes 2 zones centrales étant
recoupées par u~ motif méd ian en arêtes de poisson profondément incisé. 'Comme pour l'exemplaire pr écédent , on remarque sous
l'arc, au niveau indiqué sur le dessin par une flèche , une petite protubérance assez nette que l'on peut lnterprétet.Jè e ncore, comme
les restes d'un jet de coulée. Le ressort, cou lé à part, est fixé dans la tê te de l'arc par sertissage. PlutOt que d 'une réparation antique,
il s'agit sans doute d'un procédé chois i par j'artisan ; dans cette hypothèse, ce dern ier aurait ut ilisé les propriétés mécaniques d iffé­
rentes de deux alliages selo n la fon ction de la p ièce dans la fibule . Seules des analyses ptwslco -chimlques pourraient nou s apprendre
si, par exemple, l'alliage utilisé pour la fibule est plus riche en étain, ou si le fil cons tituant le ressort a subi un marte lage poussé
destiné à lui donner davantage d'é lasticité . Notons que cette part icularité (ressort dis tinct du corps de la fibule ) a pu être observée
sur plu sieurs fibu les contemporaines (Musée de Lyon, S t -Jean-de-Maurienne, Amiens...l, et qu'à la même époque, en Grèce, elle est
tout Il fait répandue ,

Tout en restant relativement rares en Languedoc, ces fibules à arc cintré renflé sont présentes à Nîmes,
Duartier du Fort 16), dans le dépôt sous-marin de Rochelongue Il Agde (7} , dans le dépôt de Carcassonne 18) ainsi
qu'à Vieille-Toulouse (91 ; on les trouve encore en Lozère, sur le Causse de Sauveterre (la). Pourtant, malgré le
nombre sans cesse croissant des fouilles du Bronze Final III et des débuts de l'Age du Fer en Languedoc, la rareté
de ces objets reste saisissante. Aussi la présence de 3 exemplaires sur le seul site de Murviel doit-elle nous inciter Il
une réflexion critique sur la -provenance réelle de ces objets. S'agirait-il d'un dépôt de bronzier? d'une sépulture?
Cette dernière hypothêse reste la plus vraisemblable, si on admet bien l'authenticité de la provenance locale. Deux
de ces fibules au moins ont été achetées par la Société Archéologique, pour la somme de la frs, avec un autel votif
et divers fragments de céramique sigillée, lors de la séance du 12 mars 1859 (111 . Ce mobilier d'époque romaine
correspond à celui que l'on peut trouver sur le Casrellas, mais rien n'indique que les fibules aient été trouvées au
même endroit . Trop d'objets mobiliers « de qualité », souvent des objets métalliques, se sont trouvés - et se

6 . - C. Ten d ille, 1978 , nO 1.

7. - J. Arnal etai. 1972, fig . 12, 3 .

8. - A. Duval et al . 1974, f ig. 8, 9 , p. 17 et 49.

9. - C. Tendllle, Objets antiques d e Vlellte-Toulouse au Musée arch éologique de Nlmes, Bulletin de rEcole Antique de Nimes 15,
1980. fig . 1,2.

10 . ....:. Tumulus XL de Frey ssinet à Balsièges : A. Duval et al . 1974, p. 54.

11. - Comptes-rendus des Séances de la Société.
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t rouvent encore - dotés par le vendeur peu scrupuleux d'un état-civll local qu i assure la vente, mais constitue une
cause d'erreur importante pour les études ultérieures. Ainsi, compte-tenu du contexte régional, il nous semble
préférable de garder un esprit crit ique vis à vis de ces objets et de leur provenance. Les recherches futu res sur le site
de Murviel diront peut-êtr e, soit , si l'opp idum a connu, dans une zone non encore explorée, une occupation inten­
sive aux Vill e ou Vil e s. av. J .-C., soit si l'on peut encore retrouver sur le terr itoire de la commu ne des tombes
isolées ou des restes de nécropole datables à cette périod e.

Ces réserves n'enlèvent rien à la valeur intrinsèq ue de ces objets qu'il nous a semblé util e de faire figurer ici,
malgré les deux publicat ions antérieures citées, car aucune vue du dessus de l'arc n'en avait jamais été pu bliée ;
d'autre part , nos dessins diffèrent sensiblement de ceux auxq uels on peut se référer actue llemen t.

F ibules à p ied redressé et bouton term ina l b icon ique (Fig .21 :

4 T ype 3b de C. Te ndille ; L. 31 ,5 cm ; pa t ine vert clair, tisse (taches de terre) ; Société Archéolog ique, Montpellier, nO lrw, 1464 ;
fibule intacte, parfa itement conservée; arc de section serm-ovatalre, p resque tr iangu laire ; le ressort b ilatéra l com pte 4 + 3 spires
reliées par une co rde externe; le fil de br onze qu i a servi à confect ionner le resso rt est de sect io n aplati e, presque rectangu laire ;
de chaque côté de l'arc, les spi res çlu ressort ne sont pas enrou lées dans le meme sens. On notera l'a bsence d 'axe (ou aurait-il dis­
paru n,procédé courant sur ce type de fibule Iv. le numéro suivant},

Ces fibules à pied redressé sont très répandues en Gaule méridionale dans des con textes de la fin du Premier
Age du Fer et du tout début du second. La variante 3b de C. Tendille (c'est-à-d ire à ressort long) a été signalée à La
Liquière, Calvisson , et à la Grotte du Travers, Montc lus, pour le Gard, à Frevssinelen Lozère, à Pézenas (Hérault),
à Mailhac (Aude) sur le Cayla, à la nécropo le du Grand-Bassin 1/ et dans la tombe de Corna Lauzo 1121. Examinant
les différe ntes datat ions fourn ies par les contextes connus, C. Tend ille propose pou r la variante à ressort bilatéral
long une date d'appariti on de peu postérieure à 550 av. J.-C. Ces fibules ont pu être utilisées jusque dans les pre­
mières années du Ve s. av. J .·C.

5 Même ty pe; L, 31 mm ; pat ine verte; So ciété Archéo logiqu e, Mont pellie r, n O lnv. 1463 ; fib ule intacte, t rès analogue à la précé­
de nte ; cependant, le p ied fo rme avec le porte-ard illon un angle supérie u r à 900 , et le bouton terminal bicon ique est mo ins marqué

que précédemment; l'arc est de sect ion rond e ; le ressort bi laté ra l possède 6 + 5 spires, un axe en br o nze et un e corde externe ;
comme pou r le nO 4, les spires du resser t ne sont pas enrou lées dans le même sens de chaque côté de l'arc.

A la corde du ressort , so nt encore atta chés tro is an neaux ; le premier sert è f ixer un instr ume nt do nt Il ne subsiste que
" extrémité proxi ma le; celui-ci est formé d 'une tôle de bronze rep liée sur elle-même long itud inalement pour fo rmer un tube Que
l'o n a ensu ite perfo ré à fin de suspension. Le deu x ième an neau est libre et servait peu t-être à f ixer une chaJnette reliant ensemb le
les deux fibu les. Le tro isième anneau est en fait le premie r d 'u ne chatnett e de 15 éléments semblables, à l'extrém ité de laquell e se
trouve un instrument du même genre qu e ce lu i décrit p lus haut, et obtenu de la même man ière.

La présence de ces deux (peut-être trois) inst ruments rattachés par une chainette à une fibule ne peut guère
évoque r qu' une « tro usse de toilette » avec grattoir, scalp torium ... comme on en connalt plusieurs exemples à l'Age
du Fer (1 3) . L' interprétat ion la plus vraisemblable pour l'anneau subsistant demeure l'hypothèse d'une chaî nette
reliant les deux fibules. En effe t, ces deu x exemplaires sont tellement semblables qu'on ne peut guère douter qu 'ils
n'aient constitué une paire.

Or, une telle découverte serait tout à fait exceptionnelle en habitat , Comme les nO 1 à 3, les fibules 4 et 5
de Murviel permettent de poser la ques tion : n'aurait-e n pas fouillé anciennement, sur le territoire de la commune,
mais pas nécessairement sur le Castellas, des sépultu res du Premier Age du Fer, peut-être des tumulus non identifiés
Comme tels 7

12, - C. Te nd ü!e, 1978, p. 83 et notes 42 à 48.

13 , - J. Déchelette 1914, 11 ·2, p. 879 (Premier Age d u Fer), et 11 -3, p. 1271 -1275 et fig. 547 -550.
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F ibule à arc foliacé et pied repl ié su r l'a rc (Fig . 2) :

6 T y pe 7 de C. Tendille ; L, set. 28 mm ; patine verte, encroûtée ; Chanti er Il lnv. M-60 · 2234 ; tr ès fragmenta ire : seu l subsiste l'arc
foliacé , corrodé, orné d'ocelles dont deux sont encore visibles, et le porte ardillon.

Il s'agit d 'un type de fibu le du début du Deuxième Age du Fer, à resso rt bilatéral, connu par plusieurs
exem plaires mérid ionaux qu i, tou s, sont ornés d'ocelles : Ensérune (Hérau lt) (14) ; Gaujac, St-Vincen t (Gard) (15).
Les Pennes en Provence (16) , ou encore Ampurias (17) ; un autre exemplaire de Gaujac est orné de rouelles à 4
rayons estampées «18) . Il se pou rrait bien qu'u n tel décor so it l'indice d'une fab rication mér idionale, peut-être même
languedocienne, car il semble rare sur les exemplaires septentrionaux (191. En l'absence de context e archéologique, il
est diffic ile de proposer une datat ion préc ise po ur la f ibu le de Murviel, qui do it cependant avoir été fabr iquée entre
la f in du Ve s. et le début du Ill e s, av. J .-C.

Cette f ibule pose naturellement le problème d'une éventuelle occupat ion du Castellas antérieurement à la
Co nquête. Comme l'écrit ci-dessus J.-C. Richard, des niveaux e anc iens » ont été repérés ça et là lors de s sondages de
1950-1967, mais nous ne possédo ns aucune indication sur l'âge réel du mobilier recue illi. De leur côté, les fouilles de
1978 ont livré quelques élémen ts céramiques épars qui pourraient être co ntempora ins de la f ibule nO 6. Néanmoins,
il convien t de souligne r qu'en attendant la décou verte de niveaux en place, la présence de qu elques te ssons et d'u ne
fibu le (surtout dans cet état) ne vaut qu'à titre d'indice et ne saurait en aucun cas être interprétée com me des ves­
t iges d'une fréquentation du site aux Ve-lIl e s. av. J.-C. 120 1.

F ibule en fer de type La Tène Il (F ig. 3 -4 1 :

7 Type 15 de C. Tendille ; L. act. 41 m m ; la rg. 26 mm ; fer ; fo uille 1978 ; lnv. M-78-2 78 ; ce bloc d 'o xyde de fer à peine identifiable
dans son éta t actuel n'a pu être observé que grâce à une radiog raphie aima blement réa lisée par le Dr. G. Joly, en a tt endant un net­
toyag e souhaitable. Il s'agit d 'u ne fibul e à .ressort nu , corde externe à 6 sp ires. dont il ne subsi ste. ou tre le ressort, que l'ext rémité de
l'ardil lon et la tê te de l'arc ; la parti e du pied qui , reven an t vers l'a rc apr ès avoir fo rmé le por ta-a rd illon, s'y fixait à l' aide d 'une bague
marte lée, est conservée su r une longueu r de 12 mm .

Ces fibules en fe r, généralement de grande taille, sont co nnue su r "ensemble de la Gaule, y compris méridio ­
nale, où on les t rouve essent iellement au Ile s. av. J.-C. mais égaleme nt , selon C. Tend ille , au Ill e s. (2 11. La question
s'est posée de savoir dans quelle mesure la fab rication ou l'uti lisati on de ces fibules ont pu se prolo nger au 1er s. av.
J .·C. : ce fu t notamment le cas pour deux découvert es récentes, dans la co uche Cl d u Pègue (exempl aire intac t) (22)
et à Beaucaire, dans la tombe à incinération du Mas-de.Jallon (2 3 ).

La co uche Cl du Pègue a été datée du deux ième quart du 1er s. av. J .-C. par Ch. Lagrand et J.-P. Thalman
(2 4 ) : ces auteurs se basent sur la présence, dan s cette co uche, ent re autres documents, de 2 der niers gau lois du type
« au cavalier de la Vallée du Rhône » (imitat ions des denie rs roma ins « aux Dioscures ») qu e J.-B, Col bert de Beau­
lieu ne pense pas anté rieurs à 70/60 av. J .-C. (26 ). A Beaucaire, 2 f ibules en fe r de La Tène Il so nt associées à
2 autres fibul es « à tête couvrante » et à 26 offrandes cé ramiques (amp hor e, céramiq ue à vern is noi r...) (26) . Or les
fibu les à tête couvrante, que J'o n pouvait cro ire, jusqu'à une époque récente, dé rivées du type de Nauh eim, sont

14. - Inéd it,·DépOt de fou illes d 'Ensé rune.

15. - Tro is exemplai res incomplet s, do nt l'un a été réutilisé en bague (fou ille et ren s, J . Charmasse n, que nous remercion s de nous
avoi r la issé étudier le mo bilier issu de ses fou illes sur l'oppidum St-Vincen t à Gaujac).

16. - Fou ille Vasseu r-Chaillan : P. Jacobsthal et E. Neuffer , Recherches sur l'h e llénisat ion de la Provence, Prehistoire 2 , 1933, fig. 25 a.

17. - Mobilier conservé à Gerone, Servlclo d e Investigac iones Arqueologicas ; nous remercions Mlle A. Martin , à laque lle nOU 5 devons
d'avo ir pu étudier ce ma té riel à Gerone da ns d 'exce llentes conditions .

18 . - Dépo toir Sud-Est; un e rouelle analogue, mais no n id ent ique, se ret rou ve sur un pied de f ibu le, malheureu seme nt fragmenta ire.
du même secteur.

19 . - Jb SG U 48, 1960-196 1, p . 142 , f ig. 23 : exemplaire intact de Vech ;gen, S inneringen-Sangern, fouilles 1948, L. 6 1 mm .

20 . - Le cas s'e st produ it sur l'o pp idum de la Cloch e au x Pennes-Mirabeau (B.-du-Rh., fouilles L. Chabod et sur l'o pp idum de Roque­
favour è Ventabren (fouilles J .-P. Mussa) .

21 . - C. Tend ille 1978, p. 99 .

22 . - Fou illes et rens. Ch. Lagrand.

23 . - Sauvetage et rens. P. Garmv, A. Michelozzi et M. Py , 197 9 (é tude en préparatio n) .

24 . - Ch. Lagra nd et J .-P. Tha lmann, Les habita ts pro tohistoriq ues du P~e (Dmme).le sondage 8 (1957-1971), Gre no ble, C.DPA.,
19 73, p. 26 .

25 . - Néanmoins, la fra ppe des monnaies romaines qu i ont servi de modèle cesse vers 120 av. J .-C. ; les imitations gauloi ses les p lus
anciennes pèsent au moins 2,20 Q, d'où la datat ion tard ive proposée pou r ces 2 exemplaires de 2,02 et 2,04 9. da ns u ne
sér ie qui ne débuterait pas avan t 80 av. J .-C.

26. - Cet t e découverte fu néraire indique clai reme nt la conte mpora néité des d eux types de fib u le qu 'on y t rouve, et l'argum ent d e
« thésauri sation » ne tient pas dan s ce cas précis .
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présentes à Nages entre 150 et 125 av. J .·C. 1271. La discussion de ce problème illustre donc les d ifficu ltés que
rencont rent les archéo logues pour f ixer la chrono logie relative des mobili ers ut ilisés entre 120 et 70 av. J .~C .

L' examen crit ique de toutes les associations méridionales de fibules en fer de type La T ène Il avec des
mobiliers dits « récents s. du 1er s. av. J .-C., montre que, bien souvent, c'est la chronologie des éléments les plus
récents qui serait à relever , et qu e les fibu les de ce typ e, effectivement datables du 1er s., so nt loin d 'être courantes;
Je cas se rencontre, cependant, même en Languedoc (28) ; néanmoin s, il semble plus raisonnab le de considé rer que,
au mo ins da ns le Midi de la Gaule . le type de fib ule en fer, de La Tène Il, a pratiquement disparu ap rès 100 av. J.-C.

Fibules du type de Nauheim (Fig . 5) :

8 Type 15 de C. Tendille ; L. act . 35 mm ; pat ine vert-b leu ; fouilles 195 0-1969 , Inv. M·60~1332 ; ressort bilatéral à 4 spires et corde
intern e; l'arc est orné de deux sillons lat éraux incisés ; le porte-ardillon ajouré éta it t rep ézcldal ,

Ces f ibu les cara cté ristiques de La Tène finale ont fait l'obj et de no mbre uses études depuis le début du
siècle 129). On sait ma inte nant qu 'e lles apparaissent au plus tard à la fin du Ile s. av. J.-C . en Gaul e mérid ionale, et
qu e leu r fa bricati on se prolong e jusqu e dans le dernier quart du 1er s. av. J .-C. Cette longévité, qui s'accompagne
d'une qu asl-exclu slvit é sur bien des sites du 1er s., ti ent à plus ieu rs facteur s convergents qui ont assuré le succ ès de ce
mo dèle : grande facilité de fabrication (par ma rt elage) et , de ce fait, mu ltiplication des ateliers; bonne résistance.à
l'usage (obtenu e par des recu its successifs entr e les martelages à f ro id, et par l'écrouissage du métal) (3 0 1, le seul
point faible résidant au passage arc/ porte-a rd illon ; enf in remarqu ab le eff icac ité fonctionnelle pour une grande
économie de moyens. Cette forme a co nnu u ne faveur pa rticulière en Gaule méridionale, où l'on peut en recenser
plusieurs centaine s d'exemplaires, issus sans doute d'un grand nombre d'ateliers locaux.

9 Même ty pe ; L. act . 52 mm ; patine vert sombre , taches claires ; Chantier Il, lrw. ~-60-2130 ; le décor de deux échelles grad uées
convergentes est l'un des plus répandus sur ce ty pe de f ibule . C'est dans la réalisat ion de ce décor, qui nécessite un outil à estamper
adéqu at , que réside la principale d ifficult é de fabrication de ces fi bu l~~ : d 'o ù l'abondance des exemplaires sur lesquets on apréféré
la solutio n, bien plus simple, d es incisions longitudina les.

10 Même type ; L. act . 50 mm : patine vert clair co ncrét ionnée et pu lvérul ente : Chant ier Il, Inv. M-60-2129 ; la surface de l'arc. très
corrodée, ne laisse guère examiner la composit ion exac te du décor, sans dou te co nst itué là aussi de deu x éche lles co nvergentes;
3 incisio ns tra nsversales limite nt ce décor vers le pied : o n les a interprétées, quelq uefo is, comme un souvenir d e I'anneeu-beaue qui ,
sur les modè les de La Tèn e Il, fixa it le pied redressé au som met de l'arc (31).

11 Même type: L. ect. 13 mm (sans l'ard illon) : patin e grid tre ; Société Archéologique, Montpellier , nO lnv. 1466 (découverte en.
1895 ) ; l'a rc est brisé au njveau de la t ëre et 1/ n' est pas possible d 'en connaltre le déco r, nl même de savoir s' II en portait un,

Fibule à arc polyédrique (Fig . 5) :

12 Type 14 de C. Tend ille ; L. 54 mm : pat ine verte grisâtre ; Chantier l, lnv . M060·220S ; arc tendu de sect ion losangique, épa issi au
niveau de la tête : le porte-ard illo n tria ngu laire étai t fenes tré .

Ces fibules de fabr ication vraisemblablement languedocienne (au moins en ce qui conce rne les exemplaires
méridionaux) sont connues surtout dans des contextes de la deuxièm e mo itié du 1er s. av. J.-C., à Nlmes à la Tour
Magne (3 2) . à Magalas (Montfa) (3 3 ). à Ensérune (34) , au Cayla de Mailhac (35). à La Lagaste (Pomas-Boutt iac
d'Aude, Aude) (36 1 ; néanmoins, la présence d'un exemplaire de ce type dans les fossés d'Alésia permet de faire
remonter l'apparition de cette fibu le aux environ s de 60 av. J ,-C. -(3 7 ). . .

27. - L14/75, couche 3 (fouille et renseignement de M. Pv},

2S. - L'oppidum de La Lagaste à Poma s-Houtüec d'Aude (Aude), qui n'aurait fourn i par ailleurs aucun document anté rieur au 1er s. av,
J.-C., a livré à G. Rancou le 4 f ibu les en fer de ty pe La Tène Il (fragmentaires),

29 . - Depui s F. Ouilling , Die Neuneimer Funde der Hallstatt - und La Tjne Periode ln den Museenzu Frankfurt, 1903 ; sur ce type. v.
en dernier lieu M. Feu gère 1978 , p. 155-161 .

30 . - V. la contributio n de M. Pico n dans G. Chapotat 1970, pl, XXXII et XXXIII .

31. - G. Chapotat 1970, p. 6 1.

32. - C. Tend ille 1978, na 55.

33 . - Un seul exempl aire à ce jour (fou illes et ren selqnernënt de A. et J .-P. Bacou},

34 . - Treize exe mplaires recen sés (Dépôt de Fou illes d 'Ensérune) ; l'un d'eux peut êt re Interprét é comme étant en cou rs de fabrf ­
catio n 171 .

35 , - Sept exe mplaires (fou ille et ren seignement de O. et J. TaffaneU.

36. - Un seu l exe mplaire (fouille et renseignement de G. Rancou le).

37. - A. Furger·Gunt i, Die Ausgrabungen im Basler Münster 1. Die spatkeltische und augusteische Zeit (1. Jahrhundert v. Chr.), Deren­
dingen-5olothurn 1979 , fig, 63, p. 128.
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Fibule à plaquettes ( Fi g . 5) :

13 L. act . 33 ,5 mm ; pat ine noirâtre ; Chant ier Il, lnv. M430·2128 ; le système d'a rticu lat ion fait intervenir un ressort à 6 spires, corde
ex terne et griffe, p rotégé par deu x plaquette s issues de la têt e de " arc, p rocédé qu i e st beaucoup mo ins répa ndu dans le Mid i que
les resso rts ft 4 spires et co rde in terne ; " arc e st de sectio n rectangu lai re épa isse; le po rte-ardillo n d evait êt re tr larqu telre et fe nestré.

La chronologie de ces fibules est sensiblement la même que celle du type précédent , encore qu'elles sem­
blent absentes des co ntextes du milieu du 1er s. av. J .-C. ; le type d e ressort évoque Une fabricat ion non méridion ale.

" Kragenf ibeln Il (F ig. 51 :

14 L. 50 mm; pat ine vert cla ir lu isante; Chan t ier l, Inv. M~O·2206 ; intacte ; le ressort est du même type que pour te nO 13 ; l'arc,
très étro it à la tête, s'évase pou r former un losange asymétr ique interrompu par une co llerett e seml-clrculalre rapportée; le pied,
allongé, se term ine par un porte -ard illon recta ngu laire plein.

Ces fibules, originaires de Gaule de l'Est (3 8 ), ont con nu une d iffus ion mér idionale qui a do nné naissance
à des imitatio ns loca les (comme le na 15), de pet ite taille , uti lisant souvent le système , plus simple, d u ressort à 4
spires et corde interne. Ce type de fibu le existe déjà avant la Guerre des Gaules (391, et son usage d isparaît dans le
coura nt du règne d 'Auguste.

15 Même type; L. act, 26 mm ; pat ine brune et verte ; Chantier t, trw. M-60-2213 ; arc foliacé , inorné, interrompu par un petit d isque
rapporté.

Cett e imita t ion méridionale du modèle précédent semble apparaître vers 40 av. J .·C.,. mais cette date est
susceptible d 'êt re modifiée par de nouvelles découvertes sur des gisements st rat ifiés (4 0).

Fibule dérivant du type d'Alésia (Fig. 5) :

16 L. act . 34 mm (sans l'ard illon) ; pat ine sombre: Chantier l, lnv. M-60-2 207 : la charn ière est co nstit uée par un repli de l'arc vers
l'in térieur ; l'arc triang u laire ét a it interrompu par deux plaques rect angu laires transversales dont une seu le subsiste ; le déco r, venu
de fo nte, est classique mais peu lisib le sur cet exe mplaire; l'a rd illon intact et les co mpar aison s possibles permette nt d 'évaluer la
longueur p rimit ive de cette fibu le à 60 mm environ.

Cette form e à pied redre ssé percé d 'un axe en fer dest iné à recevoir un orn ement en mati ère périssable
apparaît comme une variante des fibule s du type d'Alés ia (411 , et issue d'un ou de plusieurs at eliers méridionaux,
comme le montre la carte de répart ition ; les découvertes similaires les plus proches sont à Ensérune (Hérau lt) ,
Moux (Aude) , Vieille-Toulouse [Haute-Garonne), Glanum à St-B érnv-de-P rovence (B. du Hh.l, le Mont-Garou à
Sanarv-sur-Mar (Var) ; la fabrication de ces fibule s se place vraisemb lablement dans le derni er tiers du 1er s. av. J .-C.
142>'

F ibu les d u t y pe pseudo-La T è ne Il (Fig. 5)

17 Var iante filiform e à bague lisse; L. act. 30 mm; pat ine vert clair ; Chant ier l, Inv. M~0-221 2 ;
Ces fibules qu i mettent en œuvre une tech nique de fabric ation extrêmeme nt simple (un iquement un travail

de martelage à partir d'un fil en bronze de section ronde) constituent le type le plus répandu au 1er s. ap, J.-e..
mais elles n'apparaissent pas avant l'extrême fin du règne d'Auguste ou, d'une manière plus générale, l'époque
tibérienne ( 43) .

38 . - Carte de rép art it ion dan s M. Feu gère 1977, fig, 5, ét ude p. 103-109 .

39 . - D.F. Allen, The Fibu la of Cricirv, Germania 50, 1972, p , 122·132.

40 . - V. la carte citée note 38 ; o n ne co nnaTt à ce jou r que TO exemp laires, tou s languedoci ens, de cette variante de pet it e taill e.

41 . - A. Duval, Un t ype particulier d e fibu le gallo-ro maine précoce : la fibu le « d 'Alésia », Antiqu ités Nationales 6, 1974, p. 67-76 :
cart e de répart it ion du type dans S . Rieckhoff, MO nzen und Fibeln aus dem Vicus Hûfingen (Schwarzwa ld-Baar-Kreis),
SaalburgJahrbuch XXXII, 1975, pl . 11, comp létée par M. Feu gère 1977, fig. 12.

42. - La p résence de 3 exemplaires à Vieille-Toulouse impliquer ait en tous cas que ce type était bien rép andu avant -8 , date d'aban­
don proposée pour Vieille-Toulouse par G. Fouet et G. Savès, L'or de Tolosa volé à Vieille-Toulouse, Toulouse, 1978,
p.15.

43. - Voir pour ce type L. Albagna c et M. feugère, Fibu les des env irons de Sète, Bulletin de la SociMé d 'Erudes Scientifiq ues de S ëte
et sa région, VIII- IX, 1976-1977, p. 89- 100 IV PI., p. 99. L'un des exemplaires les p lus précoces que l'o n co nna isse a été
publié avec son contexte par Y. Graff : Liberch ies (Bons Villers) (Charleroi, Hainaut), f ibule pseudo-La Tène Il datée par
st ratigraphie, Romana Contact 1976-1978, p. 10-12, pl. ' -3.
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18 Même type; L. act . 55 mm ; patine vert clair; surface, Les Thières, 1980 : pied brisé, comme précédemment, au niveau du porte­

ardillon .

19 Même type ; L. act. 43 mm (sans l'a rd illo n) : patine vert foncé ; Chantier l, lrw. M..s0-2209.

20 Même type ; L. act . 37 mm ; pat ine vert foncé; Chantier Il, hw. M-GO-2127.

Fibule à arc non interrompu (Fig. 5) :

21 Variante à arc plat (lisse?) ; L. act. 10 mm , largo 13 mm ; patine vert clair; Société Archéologique, Montpellier, nO Inv. 1465
Ienc. coll . Vidal) ; couvre-ressort cylindrique orné d'un côté de deux incisions ; départ d'un arc semblant lisse.

Les fibules à arc non interrompu existent déjà vers 15/10 av. J .-C.(44) mais leur usage ne se répand vrai­
ment qu'au 1er s. ap. J .-C. Les ateliers de fabr ication ont dû être multiples; cependant, il n'y a guère pour l'instant
que pour la var. c que l'on connaisse deux centres de production : le Mont-Beuvray puis, après son abandon,
Autun 145) .

Unicum (Fig . 5) :

22 L . 37 mm : patine brune ; Société Archéologique, Montpellier, nO lnv. 1470 (aoc. coll . Vidal) ; une seule spire subsiste du ressort,
dont le type nous est inconnu; l'arc, très haut, dessine un demi -cercle; il est légèrement creusé en U sur le dessu s et orné de cercles
concentriques estampés; le porte-ardillon est rectangulaire, et le pied se redresse à angle droit, terminé par un bouton en tonneau.

La forme du porte-ardillon renvoie à des fibules tardives, apportées en Gaule aux IVe et Ve siècles par les
invasions (« Armbrustfibeln ») (4G) ; aussi, malgré le pied redressé et le type d'articulation, préférons-nous rap­
porter cette fibule aux époques troublées qui ont suivi le Bas-Empire; néanmoins, et comme "exemplaire de
Murviel ne trouve pas place dans les typologies existant pour ces modèles, il pourrait s'agir d'une imitation gauloise,
peut -être locale, des types importés de Germanie par les « barbares ».

•
• •

Les 22 fibules découvertes sur le territoire de la commune de Murviel couvrent donc vraisemblablement plus
d'un millénaire . Elles nous permettent d'évoquer la longue histoire du site, mais aussi peut-être une partie de l'histoire
des recherches qu'il nous faut aujourd'hui redécouvrir. Nous avons émis à deux reprises l'hypothèse de la fouille an­
cienne de sépultures du Premier Age du Fer dont les fibules 1 à 6 seraient aujourd'hui les seuls vestiges conservés.
L'aveni r des recherches, prospections systématiques, mais aussi surveillance des travaux agricoles ou de voirie, nous dira
si cette supposition peut être ou non confirmée.

Les fibules issues avec certitude du Castellas correspondent, elles aussi, à un état de la recherche sur ce site.
Si l'occupation principale doit être placée aux 1er s, av. et ap. J.~C ., il nous reste encore beaucoup à apprendre des
débuts de l'habitat (fin Ile s'?l et d'une éventuelle fréquentation de la colline au début du Deuxième Age du Fer.
Oppidum indigène qui participe d'une culture régionale florissante au 1ers. av. J .-C., Murviel d'époque romaine nous est
encore trop mal connu .

Cette étude nous conduit donc à poser plusieurs questions essentielles pour l'histoire de Murviel, au-delà du
point des connaissances qu'elle peut nous avoir amenés à esquisser. Ce sera le rôle et l'intérêt des recherches futures
que de préciser les données acquises et de combler les graves lacunes qui peuvent subsister dans notre information.

44. - Dangstetten, camp du limes rhénan occupé de 30 env. è 15/ 10 av. J.-e. ;G. Fingerlin, Danqstetten, etn augusteisches Legionslager
am Hochrhein IVorbericht über die Grabungen 1967-1969) , 51-5 2 Berichtderromisch-germanischen Kommtsston, 1970/71 ,
(19721 . p. 212 sqq ., pl. 9 na 3.

45. - Recherches en cours et renseignement de J.-P. Guillaumet.

46. - Voir pour ce type l'étude mag istrale de M. Schulze, Die spatka iserzeitlichen Armbrustfibeln mit festem Nade/ha/ter, Bonn 1977.
446 p. , 29 pf., 36 cartes .
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